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Reportage sur les examens, la formation et la Fédération Française d’Equitation à Equivox, émission d’Equi-
dia Watch. 

En présence de  Béatrice Fletcher, instructrice et journaliste Eperon ; Hervé Godignon cavalier international 
et fondateur des « indignés » ; Jean Luc Vernon, membre du Comité directeur Fédéral ; Jean Luc Marino : 
Fondateur d’une société équestre. 

Retrouvez l’émission en cliquant sur : 
http://www.equidiawatch.fr/#/video/1671016  
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Pascal Bioulac quitte la direction du Parc équestre de Lamotte 

 
Directeur du Parc équestre fédéral à Lamotte-Beuvron depuis près de onze ans, Pascal Bioulac a 
remis sa démission le 16 octobre. 
 

 
 
Administrateur de la FFE depuis quinze ans, directeur du Parc équestre fédéral de Lamotte-Beuvron depuis 
janvier 2003, président du Groupement hippique national (GHN), président du groupe cheval du COPA à 
Bruxelles, récemment nommé administrateur de l’IFCE (Institut français du cheval et de l’équitation), Pascal 
Bioulac était incontestablement l’une des pièces maîtresses de la Fédération française d’équitation. Vue l’im-
portance prise par le Parc équestre, sa démission n’est pas anodine. 
 
Contacté par L’Eperon et cavadeos.com, l’homme, connu pour ses qualités d’homme de terrain et de diri-
geant ainsi que pour sa force de caractère, invoque un choix personnel : celui de son attachement à ses raci-
nes locales, aux territoires ruraux, qui se concrétisent aujourd’hui par sa décision de postuler à la mairie de 
Lamotte-Beuvron au printemps prochain, décision rendue publique dans la presse locale le 18 octobre. « Je 
ne souhaite pas impliquer la Fédération dans cet engagement qui n’est pas neutre et pas compatible à mon 
sens avec celui de directeur du Parc équestre », dit-il. 
Les rumeurs qui font état de certains heurts réguliers avec Serge Lecomte ? « Nous sommes deux hommes 
entiers, de terrain, mais cela fait plus de quinze ans que je suis engagé auprès de Serge Lecomte, nous avons 
menés des campagnes politiques compliquées, et nous avons une position de fond commune qui est sans fail-
le  ». 
 
Si Pascal Bioulac quitte donc la FFE et souhaite s’engager dans une carrière politique, il souhaite néanmoins 
rester président du GHN, poste pour lequel des élections auront lieu en 2014.  
Pour l’heure le nom de son successeur au Parc équestre n’est pas connu, et une chose est sûre : il semble 
qu’il ne sera pas facile à remplacer. 
Emmanuel Jeangirard 
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France – Les femmes investissent les fédérations. 

 
 
En l'espace de quelques jours, pas moins de quatre femmes ont été nommées à des postes plus ou moins im-
portants de diverses fédérations françaises. Un signal fort. 
 
Dubourg à la fédération d'équitation 
Sophie Dubourg a remplacé Pascal Dubois à la tête de la Direction Technique Nationale de la fédération fran-
çaise d'équitation. Sa mission sera de préparer les équipes de France pour les échéances sportives majeures 
à venir : les Jeux Equestres Mondiaux, en 2014, en Normandie ou les Jeux Olympiques de Rio en 2016. il faut 
savoir que l'équitation est de loin le sport le plus plesbiscité par les femmes en France avec près de 80% de 
licenciées sur 600 000. 
 
Magail à la tête de l'équipe de France de volley 
Après la démission de Fabrice Vial, c'est Magali Magail qui entraînera l'équipe de France de volley, aux côtés 
de Mauricio Paes. L'entraîneuse des joueuses de Mulhouse et celui des joueurs de Tours auront pour mission 
de qualifier l'équipe de France aux championnats du Monde : elle affrontera début janvier en Croatie, le pays
-hôte, les Pays-Bas et la Hongrie. De son côté, Cyrille Boulongne-Evtouchenko, DTN de la fédération de vol-
ley, ne tarit pas déloges à propos de Magail : "En dehors de son charisme et de sa finesse dans la gestion hu-
maine, Magali apportera une expertise actualisée du Championnat français où évoluent la majorité de nos 
internationales". 
 
Nodjialem Myaro et Béatrice Barbusse à la fédération de handball 
Suite au décès de Patricia Saurina, Nodjialem Myaro a été élue à l'unanimité nouvelle présidente de la Ligue 
Féminine de Handball et vice-présidente du bureay directeur de la FFHB. Championne du Monde en 2003, 
sélectionnée 151 fois et auteure de 499 buts, a été choisie comme un symbole de cette génération qui a fait 
exploser le handball féminin français. 
De son côté, Béatrice Barbusse, qui revenait récemment sur les jupettes de Nîmes, redevient membre de la 
FFHB. 
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HAUSSE PROBABLE DE TVA POUR LA FILIÈRE CHEVAL 
 
Alors que le secteur des courses et de l’élevage est déjà passé à un taux plein de T.V.A. en début d’année, 
c’est l’ensemble de la filière équine qui pourrait perdre son taux réduit de 7% contre le taux plein, soit 
19,6%, à partir du 1 janvier 2014. La Fédération nationale des éleveurs professionnels d’équidés s’inquiète 
de cette décision, convaincue que la commission européenne a fait pression sur le gouvernement français. 
  
Communiqué de la Fédération nationale des éleveurs professionnels d’équidés : 
 
"La mort de la filière cheval Française 
Le gouvernement français vient de céder aux pressions de la commission européenne en contradiction totale 
avec ce que le cabinet de François Hollande nous avait annoncé courant de l’été. 
Pour rappel la commission européenne souhaite que l'ensemble de la filière cheval (hors production bouchè-
re) soit assujettie à un taux plein de T.V.A.  Le secteur des courses et l’élevage sont déjà passés à un taux de 
19,6% en début d’année 2013. Or, notre syndicat avait demandé au Président Hollande que soit préservé le 
taux réduit sur l'activité des centres équestres qui sont le moteur de notre filière cela a été fait pour l'année 
2013. Le conseiller agricole du Président nous avait assuré que ce dossier serait défendu « becs et ongles » et 
qu'il y avait de bons espoirs de garder un taux réduit. Nous venons d'apprendre par le Ministère du budget 
que les centres équestres seraient assujettis à un taux de 20% a partir du 1 janvier 2014. La France met ge-
noux à terre et se plie à la Commission européenne. 
C'est la mort annoncé de six mille à sept mille entreprises plus le déclin de toute une filière pourtant dynami-
que qui crée des emplois." 
  
Pour l’heure, le Ministère de l’agriculture, de l’agroalimentaire et de la forêt n’a pas confirmé l’annonce. 
  
MK 
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Yves Chauvin regrette « une méconnaissance de l’élevage de la 
part du Président de la Fédération » 
 
Cavadeos a recueilli la réaction d'Yves Chauvin, président de la SHF, à la provocation de Serge 
Lecomte qui a demandé au Ministre de l'agriculture que le Fonds Eperon soit réservé aux cour-
ses et compétitions équestres. 
 

 
Yves Chauvin - Ph. Thierry Billet / Sportfot 
 

Le Président de la Fédération Serge Lecomte a rebondi récemment sur le rapport « Filière Hippique : réfor-
mer pour pérenniser un modèle d’excellence » rédigé par le Comité stratégique des courses, 
pour proposer au ministre de l’Agriculture de l’agroalimentaire et de la forêt Stéphane Le Foll de réserver le 
fonds Eperon aux courses et compétitions, arguant que «  d ans le domaine des chevaux de sport  c’est indé-
niablement l’organisation des compétitions et les cavaliers qui y participent qui créent la seule plus value pos-
sible pour l’élevage français ». 
Un autre extrait du courrier de Serge Lecomte adressé le 15 octobre au ministre (lire ce courrier plus bas) et 
dont une copie a été envoyée à tous les centres équestres,assène : « Si votre ministère souhaite soutenir l’é-
levage des chevaux de sport en France, c’est au niveau des organisateurs d’événements sportifs et des cava-
liers de compétitions équestres ,  en particulier des compétitions internationales ,  que son intervention sera 
efficace  ».Des réflexions susceptibles d’inquiéter le monde de l’élevage ? Yves Chauvin, président de la SHF 
(Société Hippique Française, Société Mère du Cheval de Sport), préfère désamorcer : « C’est le point de vue 
de M. Lecomte, pas le mien ni celui du ministère. Il s’agit d’une polémique stérile qui ne peut remettre en 
cause le soutien apporté encore dernièrement à l’Assemblée Nationale par le ministère qui répondait 
à une questionde Monsieur le Député Delattre. Les missions de la Société Mère ne sont pas remises en cau-
se. De plus, ce n’est pas en déshabillant Pierre pour habiller Paul qu’émergeront les bonnes réponses ! Plutôt 
que des petites phrases je préfèrerais que la Fédération aide davantage l’élevage qui sert actuellement re-
marquablement le sport car tous nos grands champions contemporains sont passés par le circuit SHF. Le sys-
tème de valorisation/formation des jeunes chevaux  tel qu’il est conçu a fait ses preuves, personne ne peut le 
contester. Le sport consommation et l’élevageont leurs propres fondements, on ne parle donc pas de la mê-
me chose. Ce sont deux univers distincts mais complémentaires. Par ailleurs je ne vois pas comment le fonds 
Eperon pourrait ne pas soutenir l’élevage car c’est une des essences de son existence. Je note donc dans les 
propos de M. Lecomte une certaine méconnaissance du monde de l’élevage ». 
Sans naïveté aucune le Président de la Société Mère du Cheval de Sport perçoit bien le dessin du Président 
de la Fédération Française de « capter » davantage de ressources du fonds Eperon, mais Yves Chauvin dit 
préférer ne pas entrer dans la polémique. Le courrier de Serge Lecomte au ministre serait vraiment un non 
événement ? Eric Fournier 
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La lettre de Serge Lecomte adressée à Stéphane Le Foll 
 
Objet : Rapport du Comité stratégique des courses hippiques 
 
Monsieur le Ministre, 
 
La Fédération française d’équitation a eu connaissance du rapport du Comité stratégique des courses hippi-
ques  intitulé "Filière hippique : réformer pour pérenniser un modèle d’excellence." 
Ce rapport concerne les courses hippiques mais également les sports équestres, notamment à travers le 
fonds  EPERON. 
Nous sommes à ce titre surpris de ne pas avoir été associés aux points concernant le domaine sportif, 
alors  qu’il concerne en premier lieu la FFE placée sous tutelle de votre ministère et du ministère des Sports. 
Le contexte économique actuel impose une concentration des moyens vers des actions génératrices 
de  compétitivité. 
Dans le domaine des chevaux de sport, c’est indéniablement l’organisation des compétitions et les cavaliers 
qui  y participent qui créent la seule plus-value possible pour l’élevage français. La compétition est en effet le 
seul moteur qui permette aux éleveurs d’inscrire leur production dans une  véritable logique économique. 
La réussite sportive d’un cheval valorise son naisseur, son éleveur, son vendeur, son cavalier, son stud-
book,  son pays. Cette valorisation rejaillit sur ses ascendants, descendants et collatéraux. Elle permet à la 
filière  cheval de vivre, à la France d’exporter l’excellence de sa production et à notre élevage de se maintenir 
parmi  les plus performants du monde. 
Si votre ministère souhaite soutenir l’élevage des chevaux de sport en France, c’est au niveau des  organisa-
teurs d’événements sportifs et des cavaliers de compétition équestres en particulier les compétitions  
internationales que son intervention sera efficace. 
Une aide financière saupoudrée à des fins d’animation de la filière à un cheptel hors cible ne peut géné-
rer  qu’une production d’invendus qui décourage ses acteurs. Cela reviendrait à subventionner l’élevage 
des  chevaux de courses en ne consacrant aucun gain aux propriétaires et jockeys des gagnants. 
J’ai l’honneur, par la présente, de vous solliciter pour orienter clairement le fonds EPERON vers les  organisa-
teurs, cavaliers et propriétaires de chevaux de compétitions équestres afin d’obtenir le maximum  d’effet 
d’entraînement et d’efficience des aides consacrées au cheval. 
Cela aurait une véritable cohérence de solidarité entre le monde des courses et celui des sports équestres. Je 
me tiens à votre entière disposition pour développer ces questions avec votre cabinet et avec vous-même. 
Je vous prie de croire, Monsieur le Ministre, à l’assurance de ma très haute considération. 
 
Serge Lecomte 
 

 
 

 
 
 

RP N°19 du 25/10/2013 Presse Internet Spécialisée 

        24 octobre 2013 

Suite 

Retrouvez aussi l’article sur : http://www.cavadeos.com/  



Un troupeau de chevaux attaqué par des loups 
dans les Alpes-Maritimes 

 
Crédits : TF1/LCI 
Une meute de loup s'en est prise à un troupeau de chevaux de randonnée et d'attelage sur le domaine 
skiable d'Auron, dans les Alpes-Maritimes. 

 

Des loups ont attaqué la semaine dernière un troupeau d'une trentaine de chevaux de Mérens alors que les 
bêtes pâturaient dans un parc électrifié, selon Sylvie Cendre, sous-préfète de Nice-montagne. Il faisait nuit 
quand les loups ont «poursuivi le troupeau », et « ont dévoré (...) un cheval qui s'était pris dans les filets 
d'une piste de ski », a témoigné Jacques Riguccini, leur propriétaire, interrogé par un correspondant de l'AFP. 
« Je ne suis pas éleveur pour faire de la viande à loup », a-t-il ajouté, faisant part de son exaspération après 
plusieurs attaques de son troupeau ces dernières années. 
 Jusqu'alors, quatre de ses bêtes ont été tuées. Selon la préfecture, quand un cheval est tué, l'éleveur 
« reçoit entre 460 et 1.800 euros d'indemnisation, en fonction de la race de l'animal, de son âge et de sa va-
leur économique ». 

 
Des attaques de loups quotidiennes 
 
Les attaques de loup continuent d'être nombreuses sur les troupeaux de brebis du département, a précisé la 
sous-préfète. Selon elle, les éleveurs ont dû faire face à 600 attaques environ depuis le début de l'année et 
au moins 1.750 brebis auraient été tuées. Officiellement, il y a 250 loups en France, « mais en réalité, on sait 
qu'ils sont de plus en plus nombreux, de l'ordre de 300 à 350», renchérit Mme Cendre. 
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Fin de la TVA réduite pour la filière 
 

Ils se savaient en sursis. Le couperet est tombé. Tranchant. Les centres équestres qui jusqu’alors bénéficiaient d’une 
TVA réduite à 7 % seront soumis au taux plein (20 %) dès janvier 2014 pour se mettre en conformité avec les injonc-
tions de Bruxelles. Sensibilisé à la mobilisation sans précédent des professionnels et amis du cheval et aux arguments 
économiques avancés, le gouvernement français s’était engagé, il y a tout juste un an, dans la voie du contournement. 
L’application du taux plein avait alors été repoussée par l’Assemblée nationale offrant une précieuse bulle d’oxygène 
aux acteurs de la filière. Malheureusement le bras de fer opposant, depuis 2002, la France à l’Europe, a penché en fa-
veur du plus fort, quitte à mettre en péril le premier employeur sportif privé qui, selon les chiffres avancés par la fédé-
ration française d’équitation (FFE), fait vivre un million de Français. 

La réaction de la Fédération nationale des éleveurs professionnels d’équidés, via un communiqué, ne s’est pas fait at-
tendre : « C’est la mort annoncée de 6 000 à 7 000 entreprises et le déclin de toute une filière pourtant dynamique qui 
crée des emplois. » 

Cette décision suscite à la fois colère et incompréhension dans le milieu. « L’équitation, c’est un monde de passion plus 
que d’argent. On se lance dans l’aventure avec les tripes. Licencier serait une rupture de confiance avec l’Europe », 
insistait, l’an dernier, Jean-Marc Lassus, consultant économique auprès de la FFE. « Un coup fatal » qui nécessairement 
impactera aussi les 2,3 millions de pratiquants sommés de mettre la main à la poche. « Que croyez-vous que feront les 
500 000 familles les plus modestes si au lieu de 50 euros par mois les cours d’équitation passent à 60 ? Elles devront 
faire des choix. » L’Europe aurait-elle sonné la mort du petit cheval ? 

Catherine PILET. 
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